
DM SUR LE GENOCIDE ARMENIEN et Assyro-Chaldéen : 
AGHET (la catastrophe) et SAYFO (l’épée)

Un charnier de victimes arméniennes du génocide dans le village de Sheyxalan (Turquie), en 1915. (ARMENIAN 
GENOCIDE MUSEUM / AFP)





Au début de la 1ere guerre mondiale, l’empire ottoman comptait  20 
millions d’habitants dont environ 2 millions d’Arméniens (10 % de la 

population totale) et 1 million d’Assyriens. 
En 1914, les deux communautés sont des minorités chrétiennes au 
cœur d’un territoire musulman avec des droits limités, obligation de 
porter un vêtement permettant de les reconnaître, paiement d’un 

impôt spécial pour vivre en terre d’islam. 
Les jeunes turcs qui viennent de prendre le pouvoir, cherchent un 
moyen d’unifier le vaste territoire en déclin, (« la sublime porte » 

nom donné à l’empire Ottoman connaît de graves problèmes). Le rejet 
des minorité et une mise en place d’un nationalisme musulman turc 

seront les bases de ce nouvel état. 
Les causes du massacre sont identiques pour les deux communautés :

accusation d’espionnage…et les conséquences…
Tout comme les Arméniens, les Assyriens ont été déportés et 

massacrés par les Ottomans et leurs auxiliaires locaux (Kurdes). 
Les massacres des Arméniens et des Assyriens se sont confondus 

pour une grande partie : les assassins ne faisaient guère de 
différence entre les deux groupes de chrétiens.



Chronologie d’un génocide annoncée : 

1894-1896 : Massacres systématiques d’arméniens en Anatolie Orientale. 
1908 : Prise de pouvoir par les jeunes turcs. Le régime devient une dictature aux mains de trois hommes, les trois pachas à 
l’idéologie nationaliste, agressive et raciste : « le turquisme ». 
1914 : Début de la 1ere guerre mondiale : L’empire Ottoman intègre la Triple Alliance aux côtés des allemands et de l’Autriche-
Hongrie. 
Février 1915 : Désarmement des soldats arméniens puis exécution par l’armée turque. Enfin, neutralisation des hommes de 18 à 
45 ans. 
22-25 mars 1915 : Gouvernement décide destruction population arménienne. 
24 avril 1915 : Rafle (enlèvement) des intellectuels et des notables (bourgeois)de Constantinople, puis extension de ces mesures 
aux provinces orientales à majorité arménienne. 
Mai à juin 1915 : Internement de tous les hommes entre 16 et 18 ans et 45 et 60 ans avant exécutions. 
Du 27 avril au 19 août 1915 : Vagues de massacres et de déportations dans tout le pays.
16 mai 1915 : Loi sur les biens mobiliers et immobiliers abandonnés par les Arméniens déportés, la loi prévoit l'installation de 
réfugiés turcs dans ces demeures et sur ces terres.
Ensuite débute la déportation massive des femmes, enfants, vieillards vers les déserts dans des conditions de violences 
extrêmes, d’absence d’hygiène et d’alimentation. 
Février 1916 : 2ème phase du génocide : liquidation des survivants  parvenus dans les camps dans le désert. 
En 1914, il y avait 2 100 000 arméniens dans l’empire Ottoman. Le génocide en a éradiqué 1 500 000 soit 70% 

de la population arménienne. 





A regarder : 
✓ https://www.dailymotion.com/video/x2nk8jz

✓ https://www.francetvinfo.fr/monde/armenie/genocide-armenien/le-
genocide-armenien-un-fait-meconnu_875965.html
✓ H2E#33 : le Génocide arménien - YouTube

https://www.dailymotion.com/video/x2nk8jz
https://www.francetvinfo.fr/monde/armenie/genocide-armenien/le-genocide-armenien-un-fait-meconnu_875965.html
https://www.youtube.com/watch?v=s_OR6pZiGgg


QUELQUES TEMOIGNAGES DE DIPLOMATES PRESENTS : 

Leslie Davis, consul des Etats-Unis à Kharpert : 30 juin 1915
« On a néanmoins trouvé une méthode pour détruire la race arménienne. Il s’agit de rien moins que de la déportation de toute la
population arménienne, non seulement de ce Vilayet (province ottomane), mais, d’après mes informations, des six vilayets 
constituant l’Arménie. […] Comparé à cette mesure, un massacre, quel que soit l’horreur que le mot puisse évoquer, serait 
humain car dans un massacre il s’en trouve toujours quelques-uns pour survivre». 

Hans Von Wangenheim, ambassadeur d’Allemagne à Constantinople : 7 juillet 1915
« Les conditions dans lesquelles s’effectue la déportation montre bien que le gouvernement poursuit très réellement le but 
d’exterminer la race arménienne dans l’empire ottoman ». 

Ernst Wilhelm Friedrich, ambassadeur d’Allemagne par intérim à Constantinople : 12 août 1915. 
« Le massacre systématique de la population arménienne déportée avait pris de telle proportion au cours des dernières semaines 
qu’il m’a semblé impératif d’élever une nouvelle protestation contre ces actes ignominieux que le gouvernement a non seulement 
tolérés mais encore encouragés ouvertement ». 

Nous arrivâmes à Erzinghian, où une scène horrible s'offrit à nos yeux : la terre était jonchée de têtes coupées, de 
membres humains épars, de chevelures de femmes...
Témoignage inédit sur les atrocités; 1920. 

La présence de cadavres dans l’Euphrate... a duré vingt-cinq jours. Les cadavres étaient tous attachés de la même manière, deux 
par deux et dos à dos. Cette disposition systématique montre qu’il ne s’agit pas de tueries occasionnelles, mais d’un plan général 
d’extermination conçu par les autorités [...] Les cadavres sont réapparus, après une interruption de plusieurs jours, de plus en
plus nombreux. Cette fois il s’agit essentiellement de femmes et d’enfants.
Rapport du consul allemand d’Alep, Rössler

j'allai trouver le Mutessarif et le priai de faire au moins grâce aux enfants, mais ce fut en vain. Il répondit que les enfants 
arméniens devaient périr avec leur nation.
Rapport d'un Allemand témoin des événements de Mouch

Lorsque s'accomplit la déportation générale, c'est-à-dire l'expulsion complète de la population arménienne de toutes les villes et 
villages arméniens, les familles arméniennes étaient en grande majorité déjà privées de la protection de leurs hommes. Là où ce 
n'était pas le cas, les hommes furent le plus souvent séparés des femmes au début de la déportation, emmenés à part et fusillés.
Là où les hommes furent mis en route, avec les femmes et les enfants, ils en furent souvent séparés durant le transport, ou 
tombèrent dans des guet-apens organisés d'avance et furent fusillés en première ligne.
Rapport de Johannes Lepsuis



Le massacre des arméniens par les turcs débute en 1894 et connait son apogée avec le génocide de 1915. A la fin du 19ème

siècle, il y a 3 millions d’arméniens dans l’empire ottoman, fin 1915, ils en restent moins de 500 000 pour la plupart fuyant 
les derniers massacres. C’est la diaspora. 
Un génocide est l’extermination organisée de tout un peuple. Le massacre que subissent les arméniens en 1915 répond 
parfaitement à cette définition. En effet, le gouvernement ottoman va mettre en place une politique visant à éradiquer la 
minorité arménienne de la terre turque. Les nouveaux chefs sont nationalistes pour eux, les turcs ne peuvent être que 
musulmans et les arméniens sont chrétiens. 
Le prétexte qui va enclencher le génocide est une accusation de trahison. Il y a des arméniens dans l’empire ottoman 
mais aussi chez son ennemi russe. Ils sont donc accusés à tort mais ainsi, leurs terres ancestrales d’Anatolie vont être 
reprise et le pays « turquifié ». 
Les lois les isolent, leur interdisent certains métiers à responsabilité. Puis vient le temps des massacres, d’abord les 
hommes en âge de se battre avec les intellectuels et les bourgeois, puis on regroupe les femmes, les enfants et les 
vieillards pour une longue marche vers la mort. Nombreux sont ceux qui ne survivront pas au voyage. Les camps où les 
survivants sont parqués se trouvent dans des zones désertiques et ils sont abandonnés à leur triste sort. 
Ce génocide a fait 1.5 millions de victimes, faisant disparaître les 2/3 de la population arménienne de l’empire ottoman. 
Les massacres assyro-chaldéens firent 500 000 victimes soit la moitié de la population d’avant 1914. 
Ce triste épisode de la 1ere guerre mondiale illustre la violence de masse au même titre que la bataille de Verdun, 
à la fois par le nombre de victime mais aussi par la violence de chaque action. 

L’analyse d’un historien : 
« Il s’agissait pour le ministre de l’intérieur ottoman  Talat
Pacha de faire de l’Anatolie (partie asiatique de l’Asie 
orientale) un espace homogène (uniforme) sur le plan 
ethnique et donc d’en chasser les arméniens. Ils devaient 
être déportés vers les déserts de Mésopotamie. Mais 
déporter une population entière vers une région 
inhospitalière, c’est déjà organiser sa disparition. A quoi, il 
convient d’ajouter les conditions inhumaines du transfert, 
les violences, les massacres locaux ». 
Extrait de l’entretien avec l’historien François  Georgeon, 
Les collections de l’histoire, N° 45, 2009



En 2022, la Turquie n’a toujours pas 
reconnu avoir perpétré le génocide 

arménien. 



Les massacres des 
Assyriens-Chaldéens 
ne sont toujours pas 

reconnus par la 
communauté 

internationale comme 
un génocide. De plus, 

leur calvaire se 
poursuit au XXIème 

siècle en Syrie, 
Irak…



Ils sont tombés
Charles Aznavour

Ils sont tombés sans trop savoir pourquoi
Hommes, femmes et enfants qui ne voulaient que vivre
Avec des gestes lourds, comme des hommes ivres
Mutilés, massacrés, les yeux ouverts d'effroi
Ils sont tombés en invoquant leur Dieu
Au seuil de leur église ou le pas de leur porte
En troupeaux de désert, titubant en cohorte
Terrassés par la soif, la faim, le fer, le feu
Nul n'éleva la voix dans un monde euphorique
Tandis que croupissait un peuple dans son sang
L'Europe découvrait le jazz et sa musique
Les plaintes des trompettes couvraient les cris d'enfants
Ils sont tombés pudiquement, sans bruit
Par milliers, par millions, sans que le monde bouge
Devenant un instant minuscules fleurs rouges
Recouverts par un vent de sable et puis d'oubli
Ils sont tombés, les yeux plein de soleil
Comme un oiseau qu'en vol une balle fracasse
Pour mourir n'importe où et sans laisser de trace
Ignorés, oubliés, dans leur dernier sommeil
Ils sont tombés en croyant, ingénus
Que leurs enfants pourraient continuer leur enfance
Qu'un jour ils fouleraient des terres d'espérance
Dans des pays ouverts d'hommes aux mains tendues
Moi je suis de ce peuple qui dort sans sépulture
Qui a choisi de mourir sans abdiquer sa foi
Qui n'a jamais baissé la tête sous l'injure
Qui survit malgré tout et qui ne se plaint pas
Ils sont tombés pour entrer dans la nuit
Éternelle des temps, au bout de leur courage
La mort les a frappés sans demander leur âge
Puisqu'ils étaient fautifs d'être enfants d'Arménie

A écouter en même temps que 
vous lisez : 

https://www.youtube.com/watch?
v=bUsDWyBRBeE

https://www.google.com/search?q=Charles+Aznavour&stick=H4sIAAAAAAAAAONgVuLQz9U3yC0wSV7EKuCckViUk1qs4FiVl1iWX1oEAH1FU-EfAAAA&sa=X&ved=2ahUKEwj4qJyHwsLxAhVGz4UKHZgoAcsQMTAAegQICxAD
https://www.youtube.com/watch?v=bUsDWyBRBeE

